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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLIXe Annee N° 10 Oclobre 1904

LE COMBAT
ENTRE

L'INFANTERIE i\ les MITRAILLEUSES

(FI»)

III. Quelle arme opposer aux mitrailleuses?

Dans les chapitres precedents, nous avons döterminö les qualitös

et les döficits de notre adversaire et nous avons indiquö
les circonstances et les situations dans lesquelles nous le ren-
contrerons.

Avant d'examiner comment nous, infanterie, nous allons lutter

contre lui, il importe encore de savoir si nous avons des

allies, ou si nous n'avons ä compter que sur nos propres
forces.

a) Mitrailleuses contre mitrailleuses. — Tandis que Tinfanterie,

la cavalerie et l'artillerie luttent essentiellement arme contre

arme et cherchent avant tout ä s'öcraser röciproquement,
les mitrailleuses ne pourront pas ötre avantageusement opposöes

aux mitrailleuses. Leur objectif est un but large ou
profond ; elles n'ont pas k lutter contre le but imperceptible
qu'elles offrent, elles-memes.

b) Cavalerie contre mitrailleuses. — En tant qu'arme de

choc, l'unitö de cavalerie n'aura guöre de prise sur les subdivisions
isolöes et mobiles de mitrailleuses; eile leur offrira un but
avantageux. — En revanche, le cavalier arme du mousqueton se
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transportant rapidement et ä couvert ä proximitö des mitrailleuses

peut, au moyen cle quelques halles, rendre la Situation
intenable aux tireurs ennemis. II rempli) alors le role d'une
patrouille (rinfanterie Ires mobile.

c) Artillerie contre mitrailleuses. — Des le moment oü des

mitrailleuses arrivees ä distance utile de l'artillerie sont en vue,
elles sont en etat d'införioritö et leur position devient intenable.
Mais la grosse difficulte sera, pour rarlillerie, de voir ce but. Si

les mitrailleuses arrivent ä se glisser ä courte distance, ä

couvert, il v a beaucoup de chances pour que leur tir rapide cause
de graves dommages avantqu'on arrive ä les decouvrir, ä tirer sur
elles et ä regier ee tir.

L'infanterie cloit donc compter avant tout sur elle-inöme et
le plus souvent sur eile seule, pour combattre les mitrailleuses,
tout au moins au-dessous de i5oo-20oo metres.

IV. Le combat entre l'infanterie et les mitrailleuses.

A. Mitrailleuses excadrees da.ns une ligxe de defense.

Coinme on l'a vu plus haut, les mitrailleuses, ä raison de
leur portee et de la precision de leur tir, seront d'un usao-e
particuliörement avantageux dans l'occupation de positions defensives.

Appelees ä battre les angles morts, ä balaver de leur feu
des espaces de terrain decouvert, ä rendre inabordables des

points importants, ou ä couvrir les flancs, elles seront un
ennemi d'autant plus redoutable qu'il sera couvert et masque,
donc difficile ä apercevoir.

Si l'artillerie ennemie laisse quelque loisir ä celle de l'attaque,
cette derniere pourra, si eile röussit ä decouvrir l'emplacement
des mitrailleuses, leur infliger des pertes sörieuses. On peut citer
comme exemple de manoeuvre l'attaque de Romont parla iie
division, aux manoeuvres de igo3. Romont ötait oecupö par 2

bataillons de carabiniers et 4 mitrailleuses, et attaquö par 4

batteries de l'artillerie divisionnaire et 3 batteries de l'artillerie de

corps. Un des groupes de Tartillerie divisionnaire a dirige de

suite, et avec raison, son tir sur les mitrailleuses qui se deta-
chaient ä flanc de coteau; les autres batteries tiraient sur
Tinfanterie.

Au combat d'Avrv-sur-Matran (deuxieme journee de manoeu-
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vres de corps), les mitrailleuses de la division de manceuvre ötaient
sur la meine ligne que Tartillerie, mais, sauf erreur, aux ailes,
attaquees par Tinfanterie. Les balteries de l'atlaque avaient
affaire a forle partie et concentraient leur feu sur Tartillerie
adverse. Les mitrailleuses etaient terröes, invisibles; seul leur
bruit de moulin a cafe traliissait leur prösence. L'infanterie de
la premiere division, en trös grande superiorite numerique, a

pu donner un feu violent sur tout le front, au döbouchö des

bois, ä distance favorable. II n'est pas probable que, sous un
feu aussi serrö, la position füt restee longtemps tenable. Mais
si Ton suppose qu'au lieu de ce terrain, boise, coupö et favorable

aux approches de Tattaque, on eüt eu un plateau döcouvert,
ou un long glacis montant de la plaine coinme par exemple a

Vuarrens (ier jour de manceuvres de division) ou de Poliez-
Pittet (2e jour), Tinfanterie aurait ötö dans une posture plus
difficile et n'aurait pu songer ä avancer comme eile Ta fait ä

Avry-sur-Matran.
En cas pareil, les mitrailleuses ötant encadrees dans Tinfanterie,

ce qui empeche de les surprendre de flanc comme
lorsqu'elles sont isolöes, il n'y a guere que deux mesures ä prendre

:

a) Des le moment oü eile arrive ä une distance teile de la
position ennemie que Ies mitrailleuses peuvent utilement ouvrir
leur feu, soit ä i5oo ou 2000 metres, Tinfanterie de Tattaque
doit prendre des formations appropriees. Ces formations sont
dictöes par les qualites memes des mitrailleuses : celles-ci re-
cherchent les buts profonds et les lignes sur un meme plan, qu'elles
peuvent faucher d'un bout ä Tautre; en outre, comme on Ta vu
plus haut, ä raison meine de la precision de son tir et de sa faible

dispersion, la mitrailleuse a de Ia peine ä regier son tir. II
faut donc se döployer et ne pas offrir de longues lignes sur un
möme plan. Une compagnie avancera en quatre lignes de

sections, en öchelons ou en öchiquier, cliaque section entiörement
döployöe; on avancera par bonds, apparaissant et disparaissant,
de maniere a ne pas laisser aux mitrailleuses le temps d'observer

et de rögler leur tir.
b) Ce n'est qu'arrivö aux distances de combat par le feu et

lorsqu'on pourra döterminer Templacement exact des mitrailleuses

qu'on songera ä les combattre activement; et pour cela, il n'y a

qu'une maniere de procöder : des qu'elles entrent en action et
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deviennent perceptibles, il faut lancer sur elles une rafale de

projectiles, concentrer son feu de magasin sur le tireur qui ma-
nceuvre la machine et le mettre hors de combat ou lui faire
perdre le calme qui lui est indispensable.

Les journaux politiques du mois de mai ont rapport»'' qu'au
combat d'Orikokorero, les Herreros avaient jetö leur devolu sur
une mitrailleuse dont se servaient les Allemands. A deux
reprises, la piece se trouva entiörement privee, par le feu de
Tennemi, des trois hommes chargös d'en assurer le service,
lesquels furent chaque fois remplacös aussitöt par des soldats
dötachös de la ligne de tirailleurs. Le lieutenant de marine
Hermann, qui commandait le feu de Tartillerie, ayant ötö blessö au
cötö et ä Töpaule, et ne pouvant plus se mouvoir qu'ä grand'peine,
donna finalement Tordre de retirer la mitrailleuse. Deux cavaliers

s'efforcerent de transporter sur leur dos la piöce, qui,
fortement endommagee, ne pouvait plus fonctionner; ä peine
avaient-ils fait quelques pas que tous deux tombaient, frappes
par les balles des Herreros. La mitrailleuse est finalement restee
aux mains de Tennemi.

Au combat du Yalou, le iPr mai iqo4, ä Textreme aile gauche
russe, les mitrailleuses qui, avec de Tinfanterie et la batterie du
colonel Mourawsky, occupaient Textrömitö de la position, bien

que, ä en croire le rapport du genöral Kouropatkine, ayant tirö
35 ooo balles, resterent en partie aux mains de Tennemi,
Tinfanterie japonaise de la XIIe division.

A propos du combat sur les hauteurs d'Auvours (i i janvier
1871), une des rares occasions oü les mitrailleuses francaises
aient ötö employees comme elles devaient l'etre, — on les avait
en effet attachees ä Tartillerie et elles restaient inutiles ä ses cötös,
leur portee ötant trop faible, — trois mitrailleuses amöricaines
Gatling avaient öte poussees en avant de Tartillerie et occupaient
le mur crönele de l'ancien parc d'Yvrö. L'ouvrage du grand
ötat-major allemand (T. 4> p- 817) constate la nöcessitö qu'il y
avait de mettre, prealablement ä toute attaque, ces mitrailleuses
hors de combat. Tous les efforts tentes par des troupes trös
supörieures en nombre furent inutiles.

Le lieutenant J. Campana, dans Tetude qu'il a faite de cette
journöe1, conclut en ces termes : « Ainsi, un corps d'armöe

1 Bataille du Mans, « Revue d'art. », juillet 1900, p. 297.
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prussien a öte tenu en öchec pendant toute une journöe par une
division francaise ; une large trouee lui a ötö interdite, bien

qu'etant vide d'infanterie. A qui revient du cöte francais le merite

de ce rösultat A Tartillerie et surtout aux mitrailleuses
dont on a pu tirer tout le rendement, gräce au mode d'emploi
intelligent et approprie ä leurs qualites (pieces abritees et
distances ne depassant pas i5oo metres). »

B. Infanterie en Position attaquee par des mitrailleuses.

Inversons les röles maintenant et voyons la täche de Tinfanterie

oecupant une position attaquöe par des troupes comprenant
des mitrailleuses, en admettant avec certains auteurs que les
mitrailleuses ont un röle ä jour dans l'offensive.

D'apres cc qui a öle dit plus haut, Ies mitrailleuses peuvenl,
clans l'offensive, etre utilisöes de deux manieres principales : ou
dans Ia ligne de feu, pour renforcer la puissance de feu de cette

ligne ; ou dans une seconde ligne, soit comme röserve ä diriger
sur les points faiblissants, soit comme second öchelon de feu
tirant pendant que le premier öchelon avance et operant ainsi
une diversion.

i° Les mitrailleuses avancant avec les lignes de tirailleurs et

pouvant tirer avec succes ä beaucoup plus grande distance que
Tinfanterie, il en resulte l'obligation, pour Ie döfenseur, de häter
le moment d'oecupation de ses retranchements ou de sa ligne
de feu, quelle qu'elle soit. La presence des mitrailleuses lui
impose encore trois obligations speciales : i° Ne pas faire appa-
raitre des lignes de tetes d'hommes visant et tirant tous ä la fois,
lignes qui peuvent etre fauchöes en quelques secondes ; par
consequent ne faire tirer les hommes qu'isolöment, successivement

; 2° ne pas laisser voir, meme pendant une demi-minule,
les lignes ou paquets de reserve constituant im but large ou
profond coinme les recherchent les mitrailleuses ; 3° enfin,
surveiller trös particulierement ses flancs.

Quelques exemples illustreront ces trois regles :

ad i°. En 1882, pres de Tell-el-Kebir, au bord du canal d'eau
douce du delta du Nil, une batlerie de fusils Maxim anglais
eteignit eu quelques minutes le feu des Egyptiens etablis dans
des retranchements. Les Egyptiens s'enfuirent et les troupes
anglaises trouverent les fosses encombres de morts ; ce fut Iä
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Toeuvre de quelques minutes. En revanche, le capitaine Braun

remarque que si les mitrailleuses Maxim ont joue un röle
relativement efface dans la guerre sud-africaine du cöte anglais, ce

fait est du uniquement ä la tactique des Boers, ä leurs lignes
clairsemees et ä leur tir irrögulier.

ad 2°. Cette meine guerre nous offre un exemple a contrario ;

nous n'avons qu'ä changer de camp. A Spionskop, concentrant
leur feu sur le plateau large de 900 metres et profond de i5oo
oü ötaient entasses 6000 Anglais, les mitrailleuses contribuerent
d'une facon remarquable au succes des Boers. Ce fut une
veritable grele de fer et de cailloux. La mitraille sarclait littörale-
ment le sol oü s'aplatissaient en vain les soldats du gönerai
Warren, tandis que « ce dernier, dit le capitaine Gilbert, conti-
nuait ä empiler ses hommes quand l'espace faisait döfaut, ä

multiplier les fusils quand leur besogne eüt ete bien mieux faile

par une mitrailleuse faisant office de 100 fusils et tenant beaucoup

moins de place ». Et plus loin encore : « Mieux eussent
valu cent fois des mitrailleuses pour faire öchec aux Wickers-
Maxim de Botha. » Nous ne croyons pas ä cette derniere affir-
malion, mais nous relevons que les gros buts que les Anglais
offraient aux mitrailleuses ont facilite leur öcrasement2.

Le lieutenant Parker cite cles cas analogues dans son röcit de

Tattaque de Santiago cle Cuba : « A 1 heure de Taprös-midi, je
recus (icr juillct 1898) du gönöral Shafter Tordre de donner une
de mes pieces au lieutenant Miley, cle porter les (3) autres en
avant sur la ligne de feu et d'entrer eu action sur Templacement
que je jugerais le plus favorable. .l'exöcutais cet ordre, je donnai
une de mes pieces et portai les autres au galop au delä du guö
sur une position que j'avais döjä choisie. J'ouvris le feu
simultanement avec mes trois Gatling ä 1 h. i5 ä des portees de 55o
ä 700 metres. L'ennemi concentra d'abord son tir sur nous, puis
bientöt son feu diminua et au bout de cinq minutes il sauta hors
des tranchöes pour s'enfuir. Nous lirämes aussi rapidement que
possible sur les groupes ainsi decouverts... Je cessai le feu ä

1 h. 23 min. 3o sec, au moment oü nos troupes d'assaut
arrivaient ä i5o m. des tranchöes ennemies... L'infanterie ct la
cavalerie avaient echoue pendant deux beures contre ces positions;

1 Das Maxim Maschinengewehr und seine Verwendung, Berlin igo3, p. .'17.

5 Conf. « Rev. de caval. », igo3, p. 731.
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elles tomberent entre nos mains huit minutes et demie apres que
Ies Gatling eurent ouvert Ie feu. »

11 Vers la fin du combat, une batterie de la ville envoya ä mes
deux pieces des obus de 16 cm. J'ouvris sur eile un feu si vif
que les canonniers durent quitter leur batterie... C'est probablement

Ia premiere fois qu'une piece de ce calibre a ötö röduite au
silence par des mitrailleuses. La portöe etait environ de 1800

metres. »

« ...Nous dirigeämes un feu tres violent (4 Gatling, 2 Colt,
1 canon ä dynamite) sur une batterie de 7 pieces, situöe en face
de nous ä i4oo m. environ, toutes les fois que Tennemi tenta
de s'en servir. Cette batterie ne püt ainsi tirer que trois coups
aprös le 4 juillet. »

Tout ce qui n'est pas masque, toul ce qui esl ligne ou groupe
est un bon but pour les mitrailleuses cle Tattaque ; il faut le

leur enlever.

ad 3°. En ce qui concerne les attaques sur Ies flancs, le capitaine

Braun prötend que pendant la premiere moitie de la guerre
du Transvaal les mitrailleuses boeres cherchaient ä surprendre
le flaue des lignes anglaises, et le faisaient avec succes.

Aux manoeuvres suisses de 190.3, lors du combat de Chapelles
(3'' jour), au moment de la contre-attaque faite par la IIe division

depuis Aillerens, les mitrailleuses de la I"' division sont tres
rapidement et habilement sorties des bois au nord de Marthe-

renges pour flanquer cette contre-attaque; elles ont reussi ä

detourner une partie des Iroupes destinees ä refouler l'assaut.
II aurait suffi d'une patrouille detachee sur le flanc de ces troupes

de contre-attaque pour paralyser les mitrailleuses.
A Poliez-Pittet (2e jour), le bataillon de carab. 1 a donne, dans

sa defense du Chalet au Renard, un exemple de manceuvre dont
on peut tirer un enseignement utile. Apprenant la proximitö de

cavalerie dotee de mitrailleuses sur Textreme flaue droit de la
division I, flaue dont son bataillon avait la protection, Ie

commandant fait occuper une position et tient son monde pret. II
repousse une premiere tentative d'attaque de la cavalerie, puis
une ou deux heures apres, son bataillon etant toujours pret au
feu, il röussit, par une grele de balles d'une subdivision, ä arreter

les mitrailleuses qui cherchaient ä prendre position pour
soutenir une seconde attaque de la cavalerie. C'est lä une affaire
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de secondes puisqu'il suffit d'une minute, d'un peu plus ou d'un
peu moins suivant les systömes, pour mettre une mitrailleuse
en activite : il faut toujours etre pret ä faire feu, avoir repöre
tres exaetement ses distances et observer avec soin. L'essentiel
est de prövenir une surprise.

En resume, lorsqu'on est attaque par une ligne de tirailleurs
doublee de mitrailleuses, il faut redoubler de precautions, chercher

ä atteindre les mitrailleuses pendant qu'elles s'inslallent et
concentrer sur elles un feu ecrasant.

2° D'apres une seconde sörie d'auteurs, les mitrailleuses ne
doivent pas, dans l'offensive, suivre les troupes de premiere
ligne, mais elles doivent rester en arriere pour soutenir celles-ci

par leur feu pendant qu'elles avancent et ne peuvent tirer elles-
niöntes. Taut que les mitrailleuses, jouant ce röle, seronl encore
ä grande distance, ä Tartillerie seule appartiendra de les com-
battre. Lorsqu'elles seront plus pres, il faudra eviter que, le feu

appelant le feu, Tinfanterie n'oublie et ne nöglige les lignes (pii
avancent pour diriger tout son feu sur ces mitrailleuses plus
eloignees. II est difficile de poser un principe et il n'y a qu'ä
s'en tenir aux regles gönerales des articles 257 et 209 du Reglement

d'exercice pour Tinfanterie suisse.
« II faut diriger son feu contre les troupes cpii onl, dans le

combat, la plus grande importance et (pii lui assurent le plus
puissant effet... II peut se prösenter des cas oü Ton devra diriger

le tir de subdivisions entieres sur certains buts... et seulement

quand les circonstances feront espörer un resultat en rapport
avec le nombre cles cartouebes employöes. >i Daus cette evalua-
tion des chances, il faut tenir compte du fait que si le but offert

par une mitrailleuse est petit, il suffit d'une balle pour meltre
hors de combat Thomme qui la dessert.

C. Mitrailleuses et infanterie dans le combat ue rencontre

C'est, comme on Ta vu, avant lout ä la cavalerie que seront
attachees les mitrailleuses. II v en aura avec les divisions ou
brigades de cavalerie independante, il y en aura avec les
escadrons attachös aux avant-gardes, les bataillons d'avant-gardes
en seront peut-etre aussi dolos. Comme qu'il en soit, il est fort
probable que les premiers contacts de troupes marchant au
devanl Tune de Tautre, s'etabliront au moyen du feu cles mitrailleuses.
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a) Une digression s'impose. En effet, il n'est pas normal de

supposer un choc direct d'infanterie contre les mitrailleuses
d'une avant-garde ennemie; il est plus logique d'admettre que
Tune et Tautre colonnes sont pröcödees de cavalerie. II y a lieu
d'examiner la täche de cette cavalerie divisionnaire, de cet
escadron de pointe cpii precede Tinfanterie, lorsqu'il se trouvera
en face de mitrailleuses ou dans une region infestee de groupes
de mitrailleuses prets ä tirer de tous cötös pour harceler et
retarder la colonne principale.

Prenons, d'entree de cause, im exemple. Le premier jour des

combats de divisions, aux manceuvres de igo3, les 8 mitrailleuses

attachees ä la seconde division, jointesau rögiment de
cavalerie 2, se sont arrötees et etablies sur les hauteurs au nord
d'Echallens, tenues en respect par quelques escouades de

dragons ayant mis pied ä terre et barrant Ies ponts d'Echallens;
le resle du regimenl de dragons cle la i"' division avait con-
tourne les mitrailleuses et continue sa täche d'exploration sur
Vuarrens-Yverdon. On peut dejä se demander si cette Solution
ötait la bonne. Mais lorsque la compagnie de guides i, procedant

les colonnes d'infanterie, s'est heurtee ä ces mitrailleuses,
eile n'a pas cru devoir user de dispositions speciales; aussi, les

mitrailleuses ont-elles pu prendre ä grande distance, d'enfilade,
sous un feu cpii aurait ötö nefaste, Ies deux colonnes de Ia
premiöre division. La meme critique s'adresse ä Ia compagnie, ou
aux compagnies de töte; qu'ont-elles fait? Elles ont continue ä

avancer sous un feu violent, ä une distance ä laquelle elles ne

pouvaient pas repondre, puis se sont döployees et ont ouvert le

feu. II n'y avait pas, ä notre avis, ä entreprendre un combat

par le feu ä armes inegales, mais il fallait cependant, ä tout
prix, ouvrir Ie chemin ä cette infanterie qui s'avancait ä marche

forcee et cpii devait et voulait arriver Ia premiere sur Ia

crete de Vuarrens.
Les mitrailleuses aiment les buts larges et profonds; il fallait

de suite s'ögrener en patrouilles et disparaitre! Les mitrailleuses,

tres mobiles, se deplacent de gauche et. cle droite, changent

facilement de position ; il fallait que les patrouilles ögrenees

« infestent » le pays et qu'elles se glissent partout, de
maniere ä ne pas laisser aux mitrailleurs un seul point oü ils ne
soient pas inquiötös. Une fois qu'une patrouille est ä 4oo

ou 5oo metres d'elle, la mitrailleuse n'est plus en söcuritö; il
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faut en effet compter le temps nöcessaire pour la demonter, la

recharger et repartir. Ce n'est pas une compagnie reunie qui peut
aecomplir cette mission, c'est ä des patrouilles nombreuses et

agiles que la täche incombe. des patrouilles rampant sur le

front ou se glissant dans le terrain jusqu'aux ailes. II suffit d'un

coup de feu bien dirige pour nöcessiter un arret dans l'activitö
de la machine; un bon tireur approche ä distance utile peut, ä

lui seul, faire le necessaire.
Nous voudrions voir en cas pareil les cavaliers d'avant-garde

quitter leurs chevaux et, carabine au poing, s'elancer avec la
hardiesse et Tagilete qui les caracterise, pour döblayer le
chemin.

Si pour une raison ou pour une autre la cavalerie ne peut
aecomplir cette täche, ce serait la compagnie de tele qui, au
premier coup de la « faucheuse d'hommes », devrait s'övanouir
soudainement, se foudre en patrouilles et harceler ces groupes
qui ne songent eux-memes qu'ä harceler.

Reprenons l'exemple d'Echallens : la cavalerie indöpendante,
la cavalerie divisionnaire et la compagnie de töte n'ont pas
suivi cette tactique; la premiere a evite les 8 mitrailleuses, la
seconde et la troisieme se sont döployees frontalement. Iin—

puissants, vu la distance, ces 200 fusils n'empechaient pas une
gröle de balles de s'abattre par rafales sur les colonnes de la

irc division. Celles-ci ont continue ä avancer el ont jetö dans la

ligne de feu compagnie apres compagnie, et ce n'est que lorsque
six compagnies ont ete deployöes sur le front et deux sur lc

flaue gauche des mitrailleuses que celles-ci ont plie bagage et

se sont retiröes. II est fort probable que, pendant le quart
d'heure qu'a durö ce deploiement, les colonnes auraient etö

abimöes. Comment aiirait-on du proceder? — Nous l'avons dit :

(i faire disparaitre le but et envoyer des patrouilles en lous
sens. » Autrement dit mettre ä couvert ou ä terre les premiers
balaillons cle la colonne de uiarclie, ceux qui se trouvaienl ä

moins cle 2000 metres des mitrailleuses, el lancer des patrouilles
de sous-officiers dans loutes les directions. A quoi bon detacher
une compagnie, moins souple, moins ai>ile qu'une patrouille,
une compagnie qui offrira un but, qui sera vue el contrebattue
ä grande distance, alors epie quelques bons fusils peuvent remplir

efficacement cette lache
A notre avis, tout mouvement en avant, en ligne, permel auv
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mitrailleuses d'exöcuter des tirs fauchants contre lesquels on est

impuissant, tant qu'on est ä grande distance et qu'on n'est pas
certain de Templacement des mitrailleuses. Si le terrain permet
ä des groupes de s'avancer en rampant, ä couvert et d'arriver ä

petite distance pour surprendre Ies mitrailleuses sur le front,
celles-ci seront obligöes de deguerpir, mais elles ne le feront que
pour reapparaitre sur un autre point. Nous avons compare les

mitrailleuses ä des mouches importunes et agacantes, il faut
user du voile des patrouilles comme d'un moustiquaire qui les

eloigne.

b) Ceci nous amene ä repondre ä la question tres frequemment

discutöe du nombre de troupes ä deplcyer contre des

mitrailleuses. On a souvent cherche ä resoudre cette question
en calculant, coinme cela a ete fait dans la premiere partie de

ce travail, ä combien le feu d'une mitrailleuse öquivaut. Ainsi
MM. les Juges de camp fonctionnant au nord d'Echallens ont
estime qu'il fallait une compaguie par mitrailleuse; le lendemain,
au nord du Chalet du Renard, on a röduit cette equivalence au
montant d'une section. Calculer de Ia sorte nous parait etre une
grande erreur. La mitrailleuse ne peut deployer utilement son
effet par le feu que sur un gros bul et ä une certaine distance;
il faut la prendre par son point faible et lui opposer un but insi-
gnifiant ä courte distance.

Lorsqu'il sera, ä raison du terrain, impossible d'envoyer des

patrouilles sur les flancs, il faudra bien avancer sur le front,
mais alors il s'agira d'avancer coinme les Boers, par groupes
ou par hommes egrenös, jamais en ligne ou en colonne. La
distance ä parcourir ne sera pas bien grande, puisque le tir des

mitrailleuses n'est pas efficace au delä de 1800-2000 metres et

que, lorsque les fusils sont ä 5oo melres, la Situation est trop
dangereuse pour elles.

La mitrailleuse cherche ä surprendre, eile tire profit du
dösarroi qu'elle produit et de Tembarras momentane de son adversaire

qui ne sait oü la trouver. II faut au chef une demi-ininute

pour s'orienter et lancer ses patrouilles, mais en une demi-mi-
minute 3oo balles peuvenl decimer sa troupe II ne peut lutter,
ne sachant oü est son ennemi ; il doit donc songer ä se couvrir
et, sans perdre une seconde, Commander « ä terre » et aplatir
ses hommes dans les fosses de la route ou les guere ts des

champs.
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On a döfendu et soutenu la methode de « Yen avant malgre
tout », disant qu'il fallait lancer ses premieres troupes d'un seid
elan sur Tennemi et ouvrir ainsi le chemin. Si beaucoup etaient
frappes, il en resterait assez pour chasser les mitrailleuses

Cette möthode n'esl en lout cas applicable que dans les cas
restreints oü les mitrailleuses occupent une position de front
ou de flaue, barrant une route et alors qu'on sait oü sont les

engins ennemis. On specule aussi, dans ce systeme, sur la difficulte

de reglage du tir.
Cette Solution, tres attrayante, est singulierement temöraire ;

il ne faut pas oublier qu'on lutte ä armes inögales et qu'aux
disL'iires införieures ä iooo metres, la trajectoire est de plus
en plus tendue et la zone dangereuse considerable.

Cette lemöritö serait probablcmenl cause d'un grand öcrase-

sement, et meine si les mitrailleuses ötaient bousculöes, elles röap-
parailraieiil bientöt sur un aulre poinl.

c) Apres le choc des avant-gardes, les mitrailleuses auronl ä

deployer leur principale activite aux ailes et c'esl lä qu'il faudra
chercher ä les ecraser par le feu, avant qu'elles aient pu regier
leur lir et se mettre en batterie. Oü qu'elles apparaissent pendant

la bataille, il faudra toujours les considerer comme « la

troupe ayant dans Ie combat la plus grande importance »

(Reglement d'exercice, art. 207), et les prendre sous un feu

concentrique comme les Herreros Tont fait vis-ä-vis des Allemands,
dans l'exemple ci-dessus cite.

En terminant ce chapitre, il est juste de relever qu'il ne faul

pas s'exagerer le röle des mitrailleuses et que Tinfanterie n'a pas
de Irop grosses craintes ä avoir, une fois la bataille engagee.
On releve du rapport fait par 1111 sous-officier anglais, pointeur
iniprovise d'une Hotchkiss, pendant la campagne du Transvaal,

ipie sa machine a pris part ä 27 combats, mais que dans 2.3 eile

a tirö moins de 600 balles. Pendant les journöes les plus chaudes,

Ia consommation n'a pas atteint 1000 balles. Pendant seize
mois de campagne ininterrompue, la mitrailleuse a brüle 10 370
cartouches. Les mitrailleuses ont donc, semble-t-il, moins d'oe-
casions d'entrer en ligne qu'on ne pourrait le croire ä premiere
vue.

D. Combats de localite et missions speciales.

L'infanlerie se heurtera frequemment aux mitrailleuses dans
les cas oü la configuration du terrain ne permeltra pas uu de-



le combat entre l'infanterie et les mitrailleuses 69.3

ployemeut de troupes et l'alignement d'un nombre süffisant de

fusils : combats de montagne, defiles (ponts, gues, etc.), combals

de localite, combats de rues. De meine dans les guerres de

partisans et dans les embuscades oü elles favoriseront les

surprises.

a) En montagne.

La mitrailleuse sera employöe aussi bien dans l'offensive que
dans la defensive ; en effet, en 189.5, lorsque Tschitral, non loin
de la frontiere de l'Afghanistan, ötait menace par les montagnards

fanatises de THindoustan, les quelques mitrailleuses
anglaises se sont distinguees. La prise d'assaut du col de Mala-
kanda ne fut rendue possible que par le feu prepapatoire des
mitrailleuses. Ces dernieres, portees ä dos de mulet, furent his-
söes sur un rocher flanquant le col qu'elles balayerent de leur
feu plongeant ä i4oo metres. Les troupes d'assaut y trouverent
des monceaux de morts.

Le principe gönöral de la guerre de montagne restera vrai ici
aussi. II apparliendra ä un dötachement de flanqueurs d'enve-
lopper, c'est-ä-dire de s'elever sur le flanc et de se rapprocher
assez de la mitrailleuse pour pouvoir faire utilement feu sur eile,
pendant que la colonne du gros s'avancera par le chemin
principal. II est certain qu'une mitrailleuse masquee derriere un
rocher, commandant de son feu une gorge, oecupant un col,
battant une route ou im sentier borde d'un precipice, est dans
une position tres avantageuse ; mais pour peu qu'elle soit
inquietee par un bon tireur sur le flanc, sa position s'aggrave
beaucoup ; suivant le terrain et les circonstances, il sera possible
ä ces flanqueurs d'inquiöter le mitrailleur ou de le mettre hors
de combat, en un mot, d'arröter son tir. La colonne principale
ou tout au moins son avant-garde profitera de ces arrets pour
avancer d'un bond en avant.

En poussant les choses ä Textreme, on peut dire qu'en
montagne, oü une mitrailleuse n'a pas la libertö d'aller de gauche et
de droite inquieter son adversaire comme en plaine, il suffit
theoriquement, d'un fusil sur le front et d'un fusil sur le flanc,
agissant cn correlation Tun avec Tautre, pour mettre une
mitrailleuse dans Tembarras.

II ne sera pas toujours possible d'envelopper; ainsi, dans
une vallee encaissee, dans une gorge et autre cas analogue. 11

faudra alors avancer sur le front. Mais, dans ce cas, il est inu-
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tile et dangereux d'envoyer une colonne, une masse formant
cible ; c'est de nouveau ä une patrouille, ä un groupe qu'il ap-
partiendra cle s'avancer en ranipant, cherchant toule occasion
de faire quelques pas en avant ou sur le flanc et de liier un

coup bien ajuste cpii Hielte le mitrailleur hors de combat et per-
niette de gagner ioo metres pendanl son remplacement.

Si c'est Tinfanterie qui oecupe im col attaque par des mitrailleuses,

eile aura ä surveiller (res particulierement ses flaues,
quitte meine ä envoyer quelques patrouilles de cöte et en avant

pour empecher epie ees engins de guerre ne puissent s'ötablir
ä distance favorable du col.

b) Defiles.
Pour les ponts, guös, digues ou routes traversant les marais

et autres döfiles, il faut distinguer : si la mitrailleuse est
rapprochöe du döfilö lui-meme, une ligne de tirailleurs clairsemöe,
avancee ä couvert, pourra diriger un feu concentrique utile sur
eile et sur son escorte (cycliste, infanterie, cavalerie). En
revanche, si eile est eu position ä une certaine distance au delä
du döfile qu'elle bat de son feu, ä iooo metres par exemple, la
Situation est plus compliquöe. Dans ce cas, Tartillerie rendrait
un grand service ; mais si Tinfanterie doit venir eile seule ä bout
de sa täche, qui est de franchir le döfilö, c'est de nouveau, nous
semble-t-il, des patrouilles, des hommes egrenes qu'il faudra
chercher ä faire passer, pour qu'ils aillent inquiöter la mitrailleuse

et ouvrir le chemin au gros.

c) Combats de localite.

On doit s'attendre ä voir les mitrailleuses largement employöes

pour döfendre les issues de villages ou de bois, ou pour attaquer
ces points-lä. Dans de tels cas, soit le feu de concentration, soit
l'enveloppement par des patrouilles seront possibles, etant donnö

que les tirailleurs pourront avancer entre les maisons ou les

arbres.
Lorsqu'il s'agira de defenses de cours d'eau, il sera aussi

presque toujours possible d'envoyer une ou deux patrouilles au
delä de Teau.

d) Missions speciales.

Ainsi qu'on Ta dit plus haut, il faut s'attendre ä voir
employer les mitrailleuses fröquemment dans les cas oü Ton veut
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obtenir un resultat de feu sans pouvoir ou vouloir y consacrer
un grand nombre d'hommes. Tel sera le cas dans les services

d'avant-postes, de grand'gardes spöcialement, d'avant-gardes,
arriere-gardes ou flanc-gardes. Dans ces occasions-Iä, les mitrailleuses

seronl toujours encadrees d'infanterie (au besoin portee
en avant sur char), de cyclistes ou de cavaliers. Elles seront
protögees et appuyees. Le devoir de Tinfanterie envoyöe contre
ces troupes pour les bousculer et ouvrir le chemin sera, en

attaquant lout le detachement et en faisant feu sur loute la ligne,
de diriger le feu concentrique de certaines unites specialement
dösignees sur les mitrailleuses ; la röpartition du feu est importante

dans ces cas-lä.
Dans Ia poursuite contre un ennemi qui aurait des mitrailleuses

ä son arriere-garde, ce ne serail pas ä Tinfanterie mais
plus particulierement ä la cavalerie d'envoyer des patrouilles
sur le flanc pour les deloger mousqueton ä la main.

V. Conclusions.

En terminant, nous voudrions rösumer les quelques prineipes
gönöraux qui nous paraissent inspirer les decisions tactiques
d'un commandant de troupes d'infanterie qui doit lütter contre
des mitrailleuses :

1. Les mitrailleuses rechercheiit des buts larges et profonds;
Tinfanterie doit donc avancer contre elles en lignes clairsemees
et coupöes, sur divers plans.

2. L'effet des mitrailleuses est foudroyant, mais la faible
diffusion des projectiles (70 °/0 : 20 ä 5o metres aux moyennes et
grandes distances) donne une trös grande importance au röglage
du tir ; Tinfanterie doit donc profiter du moment necessaire aux
corrections d'estimation des distances pour se mettre ä couvert
ou disparaitre jusqu'ä ce que les mitrailleuses soit chassees.

3. La mitrailleuse est manceuvröe par un seul homme comme
tireur; il suffit d'une balle pour le mettre hors de combat; il
est donc inutile d'exposer un' grand nombre d'hommes alors
qu'une patrouille suffit ä cette täche.

4- Les mitrailleuses ayant besoin de disposer d'environ une
minute pour plier bagage et detaler ne peuvent supporter la

prösence de fusils ä moins de 5oo metres. Le devoir des patrouil-



6g6 REVUE MILITAIRE SUISSE

les est donc cle chercher ä s'avancer le plus rapidement possible
ä cette distance-lä.

5. Les mitrailleuses se döplacent (res rapidement et lestement;
une seule patrouille est donc insuffisante ; il laut en lancer im
grand nombre dans toute la region oii Ton peut s'attendre ä

voir les mitrailleuses signalöes reprendre position.
6. Lorsque les mitrailleuses sont encadröes dans une ligne cle

feu ou, qu'ä raison de la configuration du terrain, il n'est pas
possible pour des patrouilles de s'en approcher, il faut diriger
sur eile un feu concentrique de certaines unitös dösignöes et profiter

des moments de changement de tireurs ou d'arret pour
avancer par bonds.

7. L'artillerie peut, aux grandes distances, ötre d'un puissant
secours ä Tinfanterie appelöe ä combattre des mitrailleuses en
position et visibles.

E. Vuilleumier
Capilaine ä l'Etat-major general.
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